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Il aurait pu faire carrière
dans le secteur bancaire
ou dans celui des techno-
logies de l'information et
de la communication (TIC).
Diplômé en Banque/Fi-
nances et aussi community
manager, ce compatriote
de 24 ans, passionné de
photographie depuis son
jeune âge, a plutôt privilé-
gié son penchant pour la
prise d'images. Au détri-
ment de sa formation.

USSI'N Yala est  fascinépar la photo depuis sonenfance. Devenu adulte,et malgré ses compé-tences dans le domainede la banque/finances, cejeune Gabonais de 24 ansa fait le choix de se consa-crer entièrement à sa pas-sion: la photographie. Tout commence alorsqu'il n'est qu'en classe de5e. Féru de dessin, Uss'inpasse tout son temps à re-produire sur papier desmodèles de vêtementsqu'il crée, alors qu'il n'aque 10 ans. Un talent quisera très vite remarquépar un couturier exerçantau quartier où ils posentleurs valises, lors d'unvoyage qu'il effectue horsdu Gabon avec ses pa-rents. « Je passais mon
temps à dessiner des mo-
dèles de vêtements que le
couturier était surpris de
voir. Il admirait mes cro-
quis à tel point qu'en ren-
trant au Gabon, il m'a
demandé de lui laisser mes
dessins. Quelques années
plus tard, j'ai appris que ce
dernier avait utilisé ces
modèles dans la confec-
tion des vêtements.
J'avoue que j’étais agréa-
blement surpris», nous
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Ussi'n Yala, un passionné de la photographie...
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... font partie de la collection de notre jeune compatriote.
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...qui prend peu à peu racine, à travers ses nombreuses photographies.
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Les photos en noir et blanc...
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confie-t-il. Cette nouvelle va consti-tuer une sorte de décliccar, dès ce moment, il dé-cide de prendre son"dada" au sérieux. Mais àla place du dessin, sa pré-férence ira à la photogra-phie, cette passion quibrûle en lui depuis sonjeune âge. C'est ainsi que le jeunehomme commence à fairequelques photos avec unappareil amateur à destierces personnes et à fil-mer tout ce qui passe sousses yeux. « Beaucoup de
personnes étaient satis-
faites, mais d'autres pas»,se rappelle-t-il. Ces pre-mières impressions miti-gées sont loin dedécourager Ussi'n. Bienau contraire, il continuede travailler d'arrache-pied, jusqu'au jour où ildécroche un contrat avecun magazine de la place,pour lequel il est appelé à

faire des photos. 
« Grande à été ma surprise
de savoir que ma photo
faisait la une de ce maga-
zine. Cela m'a encore
donné des ailes et j'ai reçu
beaucoup d'encourage-
ments de mes parents et
amis.»Au fil des expériences,Ussi'n Yala veut marquerla différence d'avec laphoto classique. Il s'inté-resse plutôt à la photogra-phie de rue(photography-street). «
Lorsque j’ai commencé, je
me suis automatiquement
porté sur du basique. Je
faisais des portraits un peu
comme tout le monde.
Avant d’avoir mon premier
appareil photo, j’emprun-
tais celui d’une amie et je
faisais plein de photos des
étudiants de mon école. J’ai
ensuite suivi des cours
avec des shooting à thème
et, là aussi, je faisais plus
de portraits qu’autre

chose. Après avoir exploré
cet univers, j’ai découvert
un plaisir fou à prendre
des photos de paysages de
couchers du soleil, des
lieux que je visitais, etc.
Mais j’étais encore en plein
apprentissage, donc un
simple amateur. J’appre-
nais encore à manier un
appareil photo et les outils
de retouche. Ce que je fais
toujours actuellement
d’ailleurs», souligne-t-il. Pour Uss'in, la photo estavant tout une passion, unart, avant d'être une pro-fession. « Cependant, à
force d’en faire une profes-
sion, je pense que les pho-
tographes oublient
presque le côté artistique
de la chose. Parce qu' à la
longue, cela devient répé-

titif. On fait de plus en plus
de photos mariages, anni-
versaires, shooting photos
pour particuliers, pour des
projets d’entreprises. Et
entre les retouches et les
boulots qui s’enchaînent,
les photographes n’exploi-
tent pas assez cet univers
artistique dans lequel tout
photographe est censé se
plonger», explique-t-il.
PHOTOS DE RUE• Lejeune photographe estimed'ailleurs que la streetphotography parle beau-coup plus que les autresstyles. « Les émotions, tu
ne les crées pas, mais tu les
captures. En d'autres
termes, tu les voles, et
j’éprouve un réel plaisir en
prenant ce genre de pho-

tos, surtout des enfants. Ils
dégagent tellement de
force, dans leurs regards
et leurs gestes. J’ai beau-
coup de photos en noir et
blanc, parce que je trouve
que c’est très significatif
sur les photos de rue. Selon
moi, cela permet de ne pas
se perdre autour de toutes
ces couleurs qui consti-
tuent l’environnement
dans lequel on vit. Et aussi
parce que le noir c’est
beau et le blanc l’accom-
pagne.»Ussi'n Yala est fier de sesœuvres, ses prochesaussi. Une amie à lui ledécrit comme quelqu'unde très attentif aux cri-tiques, qui fait tout pours’améliorer, en prenanten considération les avisdes uns et des autres.C'est sans doute la raisonpour laquelle il a toujoursle vent en poupe. Avec,dernièrement, une expo-sition de ses œuvres ducôté de l'Hexagone. Unpoint en plus pour celuiqui considère la photo-graphie comme un moyenlui permettant d'êtrelibre. Et avec elle, Uss'inYala espère "changer le
monde" ou, du moins, yparticiper. Il souhaite également vul-gariser et promouvoir lesrichesses et la culture ga-bonaises à travers sesphotos, en exposant aumonde d'autres imagesafricaines que les médiasn'osent pas montrer. Sonsouhait est d'ailleurs depromouvoir la photogra-phie de rue auprès desjeunes Africains en géné-ral, et Gabonais en parti-culier, en les amenant àaimer cette passion. La-quelle, selon lui, demandetout simplement d'êtreorganisé, patient puisd'oser si l'on veut réussir. 


